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C. FRANCK :

G. FAURE:

L. BOULANGER :

C. DEBUSSY :

I. BOULANGER :

PROGRAMME

- Sous l'ombre fraîche des palmiers

- Les Chameliers

chœur de femmes

chœur d'hommes

(Extraits de " Rebecca ")

- Madrigal

- Puisqu'ici-bas

- La Tarentelle

- Les Djinns

chœur mixte

Soprano solo, Ténor solo

chœur de femmes

chœur mixte

- La Source

- Sous-bois

chœur mixte

chœur mixte

ENTRACTE

- Salut Printemps

- La Damoiselle élue

- Invocation

chœur de femmes, Sop. solo

chœur de femmes, soli

(Karine Prévost, récitante)

chœur d'hommes, Ténor solo

- Pendant la tempête

- Prière bouddhique

chœur d 'hommes

chœur d'hommes, Ténor solo
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Chœur Nicolas de Grigny

e Chour Nicolas de Grigny est un ensemble mixte réunissant des choristes de hautL i e  d e  d e  a  i n .  S u n  e f i c i t ,  d u  q u a t u o r  v o i  a u  r a n d  c h e r  s m .

phonique de cent choristes, est toujours adapté aux œuvres interprétées et permet ainsi

d'aborder des répertoires très divers allant de la période baroque, à la musique contemporaine,

dans des formations différentes : chœur de femmes, chœur d'hommes, ensemble vocal etc....

Fondé en 1986, le chœur a pris le nom du musicien rémois, éminent représentant de l'éco-

le d'orgue française du XVIIème siècle, qui fut organiste à la cathédrale de Reims.

Depuis 1992, la direction musicale est confiée à un musicien professionnel, Jean-Marie Puissant,

dont l'expérience de chef de chœur, chef d'orchestre et de chanteur permet d'approfondir

le travail de la voix, l'interprétation des grandes œuvres chorales et la découverte de réper-

toires peu connus.

Invité par de nombreux festivals, Festival of Arts of Canterbury, Flâneries Musicales de Reims,

Festival de Laon, Festival de l'Omois, Festival Nord-Bourgogne, Festival Sacré de Paris, Voix

de Fête de Rouen, Eté Mosan de Belgique, Concerts Spirituels de Metz, Festival des cathédrales

en Picardie, etc....., le Chœur a été dirigé par Michel Corboz, David Coleman, Jean-Sebastien

Béreau, Fernand Quattrocchi, Gilles Nopre, Eric Lederhandler, Jacques Lacombe, Jacques

Mercier, etc...

Le Chour Nicolas de Grigny a enregistré la Petite Messe Solennelle de Rossini, Rejoice in the

Lamb de Britten, le Requiem de Duruflé, ainsi qu'un programme de musique anglaise et amé-

ricaine : de Purcell à Nyman.

Trois concerts ont été enregistrés par la Télévision française et retransmis intégralement sur

TF1, France Supervision, Paris Première, Mezzo.

Le 2 Juillet 1999, le Chœur fut invité à se produire en Concert d'Ouverture des 10ème Flâneries

Musicales de Reims. Le Chœur Nicolas de Grigny, l'Orchestre " La Philharmonie de Lorraine"

et la soprano Françoise Pollet, placés sous la direction de Jean-Marie Puissant interprétèrent

le Requiem de Fauré et le Stabat Mater de Poulenc devant un public de 3000 personnes.

En Septembre dernier, Jacques Mercier dirigea à Soissons, la 2ème Symphonie de G..Mahler

"Résurrection " avec l'Orchestre National d'Ile de France et l'ensemble rémois.

Prochainement, Jean-Marie Puissant avec le Chœur Nicolas de Grigny, dirigera à Reims, un pro-

gramme de musique française avec piano (Fauré, Debussy et Lili Boulanger), puis le Requiem

de Verdi.

Le Chour Nicolas de Grigny bénéficie du soutien de la ville de Reims, du Conseil Général de

la Marne, de la DRAC, et de la fondation France Telecom.



Jean-Marie PUISSANT

près des études musicales (orgue, harmonie, musicologie, chant, etc...), Jean-Marie

PUISSANT est engagé régulièrement par plusieurs ensembles vocaux professionnels, avec

Chapelle royale, le Groupe Vocal de France, les Arts Florissants, l'Ensemble Vocal Michel

Piquemal, les Jeunes Solistes, A Sei Voci, Sagittarius, Akademia, Soli-Tutti, Accentus, etc...

Parallèlement à ces activités d'ensemble, au sein desquels on lui contie souvent des respon-

sabilités de soliste, Jean-Marie PUISSANT se produit en soliste d'oratorio et d'opéras d'époques

différentes. On a pu l'entendre dans les Passions et Oratorios de J.S.Bach (Evangéliste), les

Vêpres et l'Orfeo de C.Monteverdi (rôle-titre), le Requiem de Mozart, le Roi David de Honegger,

l'Enfant et les sortilèges de Ravel, ou encore dans des œuvres de Ligeti, Xenakis, Messiaen, Berio,

etc... Il a chanté sous la direction de P.Herreweghe, W.Christie, M .Corboz, P.Boulez,

D.Barenboim, J.E.Gardiner, M.Piquemal, K. Nagano, G.Bertini, etc...

Toutes ces expériences l'amènent à s'intéresser de près à la direction. Il étudie la direction

de chœur avec notamment Eric Ericson, et la direction d'orchestre avec J.J. Werne, W.Hügler

et D.Rouits. En concert, il dirigea l'Orchestre Léon Barzin, l'Orchestre Harmonia Nova, la

Savaria Symphony Orchestra de Hongrie, le Südböhmischen Kappelphilharmonie Budweis de

la République Tchèque, la Philharmonie de Lorraine, les Percussions Claviers de Lyon, dans

un vaste répertoire allant de Bach à Ligeti.

Jean-Marie PUISSANT est Directeur Musical du Chœur Nicolas de Grigny de Reims depuis

1992. Puis il crée le chœur de l'Université Sorbonne Nouvelle. Il est ensuite chargé de la

Coordination musicale des chorales des collèges et lycées de l'Essonne et des Hauts de Seine.

Avec Béatrice Malleret, il fonde en Février 2000, le Groupe Vocal " EMERGENCE", composé

de solistes professionnels (4 à 16) passionnés par la musique du XXème siècle. Assistant de

William CHRISTIE en 1995, il assure la préparation du Chœur des Arts Florissants pour une

série de concerts consacrés à des œuvres de Mozart.

Après avoir dirigé, en la basilique Saint Remi de Reims le Requiem Allemand et la Rhapsodie

pour contralto et chœur d'hommes de Brahms, concert enregistré par TF1, il est invité à diri-

ger le Concert d'Ouverture des 10ème Flâneries Musicales de Reims en Juillet 1999, avec la

Philharmonie de Lorraine et la soprano Françoise POLLET dans le Stabat Mater de POULENC

et le Requiem de FAURE, puis plusieurs représentation de West Side Story de BERNSTEIN a

l'Opéra de Massy. Prochainement, il dirigera Carmen de Bizet et le Requiem de Verdi, avec le

Chœur Nicolas de Grigny.



Nadia JAUNEAU-CURY Brocéliande et "Le Messie" de Haendel à

N
aclia Jauneau-Cury a étudié le chant Zurich et Bâle avec l'ensemble Ars Cantata.

au Conservatoire National Superier A la scène, il a interprété le Comte
de Paris avec Jane BERBIE. Almavira dans "le Barbier de Séville" de

Après l'obtention de son prix en 1985, elle Rossini, Mercure dans "Didon et Enée" de

complète sa formation auprès de Laura Purcell, Chérubin dans les "Noces de

SARTI, Walter MOORE et David ROBLON. Figaro" au Théâtre Impérial de

Très tôt passionnée par l'enseignement Compiègne. Il interprète régulièrement à

du Chant, elle intervient au Centre d'Art Paris, Roanne et au Théâtre Impérial de

Polyphonique de Champagne Ardenne Compiègne le rôle titre de "Pelléas et
avant de rejoindre le C.N.R. de Reims en Mélisande" de Debussy. Il a chanté aussi

1993. Cependant elle attache beaucoup Aristée-Pluton dans "'Orphée aux Enfers" et

d'importance à la poursuite de sa carrière toujours d'Offenbach, le Prince Raphaël

de chanteuse. Ainsi elle contribue à la créa dans la "Princesse de Trébizonde" au

tion d'une compagnie lyrique, chante avec Théâtre de l'Odéon de Marseille et actuel-

l'ensemble "Les Jeunes Solistes" et se pro- lement Paris dans "la Belle Hélène" au

duit régulièrement dans des programmes Théâtre du Tambour Royal à Paris.

d'oratorio et de récitals.

Jean-Christian LE COZ

Dominique PLOTEAU é en 1971, il fait ses études musi-

D
ominique PLOTEAU étudie la

1) musique dis son mine écon
cales au Conservatoire National de

Région de Reims ainsi qu'à l'Ecole

le de musique Hector Berlioz de Normale de musique de Paris où il suit les

Grenoble. Il étudie le chant auprès de cours de France CLIDAT.

Gianfranco BRIZIO et la mélodie françai- Accompagnateur du Chœur Nicolas de

se avec Francis LEROUX. Il a participe a Grigny pendant 2 ans, il est actuellement

plusieurs enensembles vocaux et s'est pro- Pianiste et Organiste au Chœur de l'Armée

duit en soliste dans différents oratorios : Française et accompagnateur au
notamment le "Stabat Mater" de Vivaldi au Conservatoire de Reims.

Festival de Chevreuse, "'Oratorio de Noël" Récemment il a joué en soliste avec

de J.S.Bach à Rennes avec le Chœur de l'Orchestre de la Garde Républicaine.



teur de ramener pour son fils Isaac, une
1 1 l'on voulait qualifier de façon genera-

le la musique française de cete fin de
XiXème siècle, il faudrait parler de

son attention délicate, presque précieuse
quelquefois à la musique de la poésie, de
son attirance pour lOrient et ses modes
nouveaux et d'un détachement progressif
mais radical de la musique de Wagner.

fille du pays de sa naissance. Arrivé à Aram
Naharaim, Eliezer "fit agenouiller ses cha-
meaux en dehors de la ville, près d'une
fontaine à l'heure du soir, à l'heure où les
femmes sortent pour puiser l'eau. Et il dit:
( . . . )  Yahve ,  D ieu  de  mon  maî t re
Abraham, sois moi propice aujourd'hui
(...) La jeune fille a qui je dirai: "Incline
donc ta cruche, que je boive" et qui répon-

Cesar Franck, ne a Liege le 10 decembre dra: "Bois et j'abreuverai aussi tes cha-
1822 est mort à Paris le 8 novembre 10%0.
Il travaille la composition avec Reicha et

meaux, ce sera celle que tu as destinée à
ton serviteur Isaac." Et cette jeune fille,

Leborne, le piano avec Limmermann,
l'orgue avec Benoist dont 1l prendra la Rebecca, très belle, se révéla aussi être

suite au Conservatoire, il deviendra aussi
une nièce d'Abraham et accepta de les

titulaire de l'orgue de Cavaillé-Coll à Ste suivre. Ils repartirent donc dès le lende-
Clotilde de Paris. Initiant ses élèves à main, à la rencontre d'Isaac et par elle, put

Bach, il fait de sa classe d'orgue une véri-
se perpétuer la Promesse faite a Abraham.

table classe de composition, insistant sur
Ici, c'est tout le décor de cette scène

l'étude du contrepoint. Volontairement à biblique que César Franck dresse pour
l'écart des actions ou réactions autour de nous par ses ondulations orientales et
Wagner, il exercera une influence decisive

tendres qui suivent scrupuleusement le
sens des mots et le rythme de la phrase

sur la vie musicale de cette epoque, par
ses œuvres, par son action sur les jeunes a

parlée. Cette attention toute particulière

la Société Nationale et par son enseigne-
du musicien à l'articulation de la langue

ment au Conservatoire. Debussy, plus parlée est bien caractéristique de la
radicalement novateur, lui reconnait musique française de cette époque qui y
d'avoir "enseigné certains procédés d'écri- trouve sa simplicité et sa pureté.
ture". On entendra par exemple les repe-
titions cycliques de la melodie (par les Gabriel Fauré (1845-1924), sixième
soprani puis les alti), assurant la cohésion enfant d'un instituteur, eut Saint-Saëns
de l'œuvre. "César Franck était un homme pour maitre de piano qui en fait un excel-
sans malice auquel d'avoir trouve une ent pianiste et lui fait découvrir notam-
belle harmonie suffisait à sa joie d'un ment Bach. Il lui succèdera à l'orgue de La
jour". Debussy insiste sur l'ingénuité de Madeleine. Il a peu écrit, et des œuvres
son génie et sa bonté. Ces qualités relativement courtes. Ses nombreux
humaines transparaissent dans "cet art qui élèves comme Ravel, Koechlin, Royer-
sert la musique sans presque lui deman-

Ducasse, Schmitt, Casella, Enesco appre-
der de gloire cièrent chez lui un "enseignement libéral
Avec deux pièces extraites de Rebecca, et lumineux". C'est lui qui, succédant en
oratorio composé en 1001, nous vous 1905 à Dubois à la direction du
transportons dans un lieu delicieux, Sous Conservatoire, et rompant avec l'acade-
l'ombre fraîche des palmiers. C'est le pays misme, y appelle Debussy et Vincent
d'Aram Naharaim (Haute Mesopotamie) d'indy. Nadia Boulanger parle de la supre-
entre lEuphrate et le ligre qui est evoque me distinction, de la supreme sobriete et
ici ainsi que l'expédition d'Eliezer.de l'importance de ce vrai classicisme qui
Abraham avait demandé à son fidèle servi- caractérisent ses compositions.



Madrigal op. 35: c'est ici le jeu galant. mettant en évidence par la répétition des

precite mes ine elie si petele meme chees, luge sarinaiguable
poème de Victor Hugo. Il est remarquable

André Messager. Vous apprécierez sans que les thèmes musicaux de la première
doute cette petite mise en scène dont le et de la dernière strophe sont les mêmes,
style, l'atmosphere et les themes seront comme ceux de la deuxième et de l'avant
repris par Fauré dans une pièce plus tar- dernière strophe et ceux de la troisième
dive et de l'antépénultième. Ainsi la forme
La Pavane, op. 50, dédiée à la Comtesse musicale de Gabriel Fauré respecte la
Greffuhle qui tenait un salon pour la forme musicale du poème de Victor
haute société de Fbg St Germain où Hugo, comme vous entendrez qu'elle lais-
Proust trouva beaucoup pour les se passer aussi la musique des mots seu-
Guermantes. Fauré tréquente les Salons lement prononcés (allitérations, sif-
parisiens et notamment celui de Paulineparisien, et nosomen liste anie Manges rilets dins la lunes, eccents de
recherché pour ses qualités pianistiques.
Cest en pensant a sa fille Marianne Lili Boulanger n'a toujours pas son nom
Viardot qu'il pensait épouser, que Fauré dans certains dictionnaires. C'est cette
écrit en 1874 La Tarentelle, ce duo pour année seulement que sont publiees cer-
deux sopranis qui invite à la danse endia- taines de ses compositions. Ceci confirme
blée de ceux qui ont été piqués par la l'absence de notoriété dont s'étonne sa
tarentule. Elle est accompagnée par le sœur qui parle de la réticence du public à
tambourin que vous entendrez à la basse
du piano. "Mais gare à vous, sans y pen- dans Chistoire de la mus que Elle supa

ser, C'est jeu d'amour que de danser La première femme compositeur importante
Tarentelle!" de l'histoire, la première femme aussi à
Les Djinns op.12 (1875) pour chour à avoir eu le ler grand prix de Rome en
quatre voix avec accompagnement d'or- 1913 avec Faust et Helene, une cantate.
chestre ou de piano, sur une poésie de "Lili Boulanger qui vient de remporter le
Victor Hugo: Les Djinns font partie du Grand Prix de Rome (...) n'a que dix-neuf
recueil des Orientales (1829) qu'il com- ans... Son expérience des diverses
posa comme il le dit lui-même dans sa manières d'écrire la musique en a bien
préface, "en allant voir coucher le soleil" davantage!"Ainsi l'avait reconnue
derrière Montparnasse avec ses amis dont Debussy. Quant à Fauré.
David d'Angers. Dans ce recueil, il pagner au piano lorsqu'elle chantat, eme

découvre le rythme: si le morceau com- déchittrait facilement.
mence dans une atmosphère de mystère, Et laissons sa sœur nous la présenter:
où l'on distingue des ombres (ville, mer, " Lili (Juliette, Marie, Olga) est née à Paris
plaine) sous une lumière lunaire, l'arrivéele 21 août 1893. Dès sa petite enfance et
des Djinns est aussi inquietante qu'une jusqu'à l'âge de 16 ans, elle se promène à
tempete, que lEnter qui tout engloutit. travers la musique, chantant, travaillant
Alors c'est la résistance et l'espoir de la divers instruments, mais ne se décidant à
victoire avec des accents d'Internationale rien. Que monde interieur construit-elle,
(1871) dans la musique de Fauré, puis le cette curieuse petite tille au caractère si
calme revient: "Tout fuit, Tout passe; précocement dessiné? A 16 ans, son esprit
L'espace Efface Le bruit." va s'engager dans la voie qu'elle n'aban-
La musique ici, accompagne les paroles, donnera plus; sa décision est prise, elle


